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HUSSON (Jean-Pierre-Tilman), Agent et 
Explorateur de l'A. I,A. (Bohan-sur-Semois, 
2.2,1854-Etterbeek, 27.12.1923). 

Entré à l'armée, Husson s'engagea au ser-
vice de l'A.I.A., en qualité de sous-officier de 
la Force publique, en 1883. Il quitta Anvers 
le 6 juillet. Arrivé au Congo, il était désigné, 
le 21 juillet, pour aller à Massabe, poste 
récemment fondé par Harou, seconder Hodis-
ter, qui procédait aux constructions de la sta-
tion. Hodister présenta Husson au chef de 
Massabe. 

Husson aida Hodister à poursuivre les tra-
vaux de construction du poste; il tenait la 
comptabilité et gérait les magasins de la sta-
tion. 

Lorsque Hodister fut appelé au commande-
ment de la station de Rudolfstadt, Husson 
demeura encore trois mois à Massabe, puis il 
reçut l'ordre d'aller commander une station à 
Sette-Camma, point extrême Nord occupé sur 
le littoral de l'Atlantique par l'expédition du 
capitaine Grant Elliott au Kwilu, à l'embou-
chure du fleuve Sette, par 2° 40' de latitude 
Sud, La contrée était fertile et populeuse. 
Husson explora la rivière Sette depuis son 
embouchure jusqu'au lac Ndongo, à la crête 
Ogôoué-Kwilu. Ses pagayeurs eurent grand'-
peine à se frayer un passage dans l'enchevêtre-
ment de la végétation aquatique. Ils atteigni-
rent ainsi, près du lac Ndongo, la rivière 
Rambo, Le village le plus important, Aschira, 
était dirigé par un chef qui vint remettre à 
Husson les présents de bienvenue : la noix de 
kola et le vin de palme; il conseilla au Blanc 
de ne pas continuer vers l'Est, vers Missoga, 
où vivait une tribu hostile qui, récemment, avait 
fait très mauvais accueil à des agents de Brazza, 
les forçant à se replier vers l'Ogôoué. Husson 
ne tint aucun compte de cet avertissement; sa 
mission était d'explorer la rivière Rambo jus-
qu'à son confluent avec l'Ogôoué; il alla cou-
rageusement de l'avant. 

Le 14 septembre, il était à Missoga; les indi-
gènes, apeurés, s'enfuirent, mais les guerriers 
en armes se réunirent et tentèrent de barrer 
le chemin au Blanc. Husson ordonna à ses 
hommes de ne point faire usage de leurs 
armes et, seul, avec un bâton à la main et 
uii revolver caché dans sa ceinture, il s'avança 
vers le chef et le remercia de son bon accueil. 
Conquis par cette attitude courageuse, le chef 
s'engagea à ne pas faire opposition au pas-
sage du Blanc. Le 15 septembre, celui-ci reprit 
la route de Sette-Camma et y rentrait le 
12 octobre. Toutes les populations visitées 
reconnurent le drapeau de l'Association. A son 
retour à Sette-Camma, Husson y trouva l'Alle-
mand Crowther, envoyé pour le remplacer, car 
lui-même était appelé à Grantville, nouveau 
quartier-général du capitaine Grant-Elliott. 

Le 20 octobre, sur le steamer Kinsembo, 
il ^partit pour Grantville (4°35'), au Sud de 
l'embouchure du Kwilu, et y arriva trois jours 
après. Le capitaine Elliott le nomma comman-
dant de la station de Franktown, en rempla-
cement de Légat, autorisé à aller se reposer. 
Le 26, Husson quitta Grantville et, par voie 
de terre, se rendit à Rudolfstadt, d'où le 
petit vapeur Augusta le transporta à Bau-
douinville, commandée alors par Hodister. De 

là, avec une imposante caravane, il suivit 
la rive gauche du Kwilu, s'arrêta le 1er novem-
bre à Tauntonville, où il fut reçu par le mar-
quis Buonfànti, chef de la division centrale du 
Kwilu, et par le commandant de Tauntonville, 
Watérinckx. Le 3 novembre, Husson partit 
pour Franktown. Le 5, au village de Mengo, 
il fut témoin de scènes brutales en l'honneur 
des funérailles du chef; sa venue inattendue 
et l'autorité avec laquelle il interdit les sacri-
fices humains qu'on allait perpétrer le firent 
regarder comme un être surnaturel et les indi-
gènes furent matés. 

Le 8 novembre, Husson arriva à Franktown, 
où le reçut Légat, prêt à partir pour la côte. 
Bientôt, un ordre de Buonfànti arriva (le 
11 novembre 1884), interdisant l'emploi du 
poison dans les causes de justice nègre. Or, 
au village voisin du chef Makaboua, on se 
préparait, à passer outre aux ordres du. Blanc. 
Husson et Légat, avertis, se rendirent au vil-
lage avec leurs krooboys et furent attaqués. 
Légat parvint à sauver son ami, qui allait être 
frappé d'un coup de coutelas. Deux des 
rebelles furent ligotés et faits prisonniers; un 
des deux s'enfuit et ameuta ses frères noirs, 
qui, arrêtant un Zanzibarite, serviteur de 
Légat, le prévinrent qu'ils allaient attaquer la 
station. Husson et Légat, avertis, proposèrent 
l'arbitrage par le chef Mahinga, de Ndongo, 
frère de sang de Légat. La liberté fut rendue 
au prisonnier indigène et le chef rebelle s'en-
gagea à ne plus faire de sacrifices humains. 
Ces événements avaient retardé le départ de 
Légat, qui ne se fit que le 3 décembre. 

Husson, son ami parti, se remit aux 
constructions du poste. Les indigènes, toujours 
sournoisement hostiles et excités par leur féti-
cheur, se proposèrent, en janvier 1885, d'en-
voyer au poste des vivres empoisonnés. Pré-
venu, Husson accepta les vivres et alla avec 
ses soldats s'emparer du féticheur, qui fut em-
mené à Franktown et mis en demeure de man-
ger les vivres apportés la: veille; il s'y refusa; 
publiquement alors, Husson l'accusa d'avoir 
voulu empoisonner le Blanc. Le prestige du 
féticheur en fut mortellement atteint et celui 
d'Husson considérablement accru. Le 25 dé-
cembre, son terme achevé, ce dernier rentra en 
Europe. -

Le 28 août 1886, il repartait d'Anvers comme 
commandant du steamer Brabo, le premier 
bateau de la ligne nationale Anvers-Congo. Le 
steamer remonta le fleuve Congo jusqu'à 
Boma, où il arriva le 16 septembre 1886. 
Il rentra en Europe le 1er janvier 1887 et 
repartit un mois plus tard (2 février 1887). Ce 
fut son dernier terme au Congo. 

Rentré en Belgique, il mourut à Etterbeek 
le 27 décembre 1923. 

Il était chevalier de l'Ordre de la Couronne 
(26 juin 1910). 

14 mai 1948. 
M. Cooaemans. 
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